
Bob, le poisson rouge

I

Bob est mort. C’était un bon poisson rouge. Je l’aimais bien moi. Il était sage et il ne
faisait jamais de bruit. Il m’écoutait. C’était Max qui me l’avait offert l’année dernière
pour mes huit ans. Je me rappelle qu’il avait même ajouté une petite carte « Comme
ça tu auras un ami… » c’était écrit. Ce n’était pas gentil, Max n’est jamais gentil. Il
passe son temps dans sa chambre ou avec ses amis. Il part. Il revient. Sans rien me
dire mais quand il me voit, il se moque et me donne de grosses tapes derrière la tête.
Je crois qu’il ne connaît même pas mon prénom « sale frangin » « gros nullos » voilà
comment il m’appelle. Moi je lui dis que je m’appelle Tom mais il me dit que c’est
pareil. En plus, il passe son temps accroché à son téléphone. Je crois qu’il le garde
même sous la douche. Maman dit que ses yeux vont devenir carrés. J’aimerais bien
voir ça, Max avec des yeux carrés ce serait très rigolo. Elle dit des choses vraiment
très rigolotes maman.

II

Je suis en train de jouer à la switch. Je dégomme mon adversaire ! Un coup de poing
à gauche, une tapette à droite, un coup de boule… Game Over ! Yeah, j’ai gagné !
Max arrive : 
« - Voyons voir ce que tu as dans les jambes, me dit-il. »
Il attrape une manette et saute sur le canapé. On s’élance dans un combat acharné,
on est de force équivalente et je ne vais pas perdre. Je commence à le mettre KO,
son taux de vie baisse. Il arrache ma manette et l’envoie à l’autre bout du salon, le
temps d’aller la chercher, il a déjà gagné.
« Tricheur ! » hurlé-je.
Je saute sur lui, prêt à en découdre. Max me renverse et je me retrouve au sol, Max
bondit sur moi. Je me débats mais il a le temps de compter jusqu’à dix. Il me crie
alors que je suis un loser… J’admets que j’ai perdu mais quand il a le dos tourné, je
lui balance un coussin vers sa tête, il esquive. L’OVNI va s’écraser sur un vase qui
tombe dans un bruit retentissant. On court dans la chambre de Max pendant que le
cri strident de maman nous parvient aux oreilles. Max trébuche et j’en profite pour lui
sauter dessus, la partie est loin d’être terminée.

III

Je lis une BD sur les pirates. Ils s’envoient des boulets de canon d’un bateau à
l’autre pour gagner le trésor, c’est toujours Barbe Rouge qui gagne : c’est le plus fort.
Je bondis sur mon lit et combat Barbe Rouge. Un coup d’épée, j’esquive, je porte le
coup final et l’achève. C’est moi le meilleur. J’entends Max monter les escaliers en
tapant des pieds et claquer la porte de sa chambre. J’attrape mon oreiller et me
faufile vers la chambre de Max. Je hurle « A l’attaque » et ouvre la porte. Je lance
mon coussin à travers la pièce. D’habitude, ça finit en bataille de polochon, puis on



est mort de rire. Mais là, ça ne s’est pas passé comme ça. Max s’est retourné, il a les
yeux rouges, gonflés, et il est très énervé.
« Dégage ! » il m’a crié.
Surpris, je ne bouge pas. Je n’ai jamais vu Max pleurer, il ne pleure jamais. Alors il
me regarde, ses yeux lançant des éclairs et il me claque la porte au nez.

IV

Mina est  venue voir  Max,  c’est  sa petite  amie.  Ils  se sont  disputés,  j’ai  entendu
quelques bribes de leur conversation. Mina lui disait : 
« - … Je n’en peux plus Max, tu comprends… C’est trop dur pour moi. Tu restes
chez toi, on ne se voit plus !… Je ne supporte plus l’idée de te savoir avec moi mais
que tu vas partir… Tout s’embrouille dans ma tête... Je te quitte… Désolée. »
Au fur et à mesure qu’elle parlait, sa voix se transformait en sanglots. Lorsqu’elle eut
terminé de parler, Max lui demanda de partir, car elle n’avait plus rien à faire ici. En
sortant, Mina m’a vu dans le salon, elle est venue me voir.
« - Il part où Max ? je lui ai demandé » 
Elle m’a regardé avec les mêmes yeux que Bob quand on lui donnait à manger.
« - En internat, Max était face à nous et nous regardait, je pars en internat, répéta-t-
il en haussant les épaules et en retournant dans sa chambre ». 
Je suis toujours le dernier au courant de tout ici, c’est pas juste ! Mina me regarde
encore avec les yeux de Bob puis elle m’attrape et me serre très fort dans ses bras.
Je ne peux plus respirer. Elle me chuchote à l’oreille :
« -Tu diras à Max que je suis désolée, je ne savais pas »
Elle part. Elles sont bizarres les filles.

V

J’étais en train de goûter un grand bol de cacao avec du chocolat quand Max et
maman sont rentrés. Max avait la boule à zéro, plus un cheveu sur le crâne. J’ai
éclaté de rire ! Je ne pouvais plus m’arrêter.
«- Qu’est-ce-que  tu  as  fait  à  tes  cheveux ?  je  lui  ai  dit  quand  je  pouvais  enfin
respirer.
-Tu peux pas comprendre, c’est la mode, c’est beau, il m’a répondu, pas comme toi,
il a ajouté ! »
Il est parti en rigolant. J’ai jeté un coup d’œil à maman, elle avait l’air tout triste. Je lui
ai dit de pas s’en faire que les cheveux de Max allaient repousser. Elle m’a fait un
petit sourire. Je me suis mis à siroter mon cacao. Maman me regardait, alors j’ai dit :
« Est-ce-que je pourrais avoir la même coupe que Max ? » 
Maman m’a regardé avec de grands yeux et est partie en courant dans sa chambre.
C’est trop injuste, quand c’est Max qui veut être à la mode il n’y a pas de problème,
mais quand c’est moi il n’en est pas question ! J’en ai marre dans cette famille j’ai
rien le droit de faire !



VI

Ça fait  une semaine que Max est chez Théo, son meilleur copain. A table ça fait
bizarre, on est que tout les trois, papa, maman et moi.  En plus, maman fait  que
pleurer, elle a des poussières dans les yeux. Papa lui il parle pas, il mange, alors les
dîners sont longs. Ce soir j’ai demandé à papa si je pouvais aller dormir chez Lucas
le lendemain. Il m’a dit que non.
« -Allez, s’il te plaît papa, je l’ai supplié
-J’ai dit non ! il m’a répondu
-Max ça fait une semaine qu’il est chez Théo… j’ai dit
-On ne discute pas ! a crié maman
-Et ben puisque c’est comme ça, dis-je en balançant ma chaise par terre, je m’en
vais ! Parce que vous êtes méchants et que Max il a le droit à tout, c’est le chouchou,
et que moi j’ai le droit à rien ! Et Max il fait des bêtises et il ne range pas sa chambre
et  vous lui  dites rien,  moi  je suis  sage et  je  fais tout comme il  faut  et  vous me
grondez ! Vous êtes méchants et injustes ! »
Je monte l’escalier en tapant des pieds et je claque la porte de ma chambre.

VII

Papa m’a réveillé au milieu de la nuit. Il m’a porté dans la voiture et on est parti. On
est arrivé à l’hôpital. Qu’est-ce qu’il se passe ? On a retrouvé maman en pleurs dans
un  couloir.  Qu’est-ce  qu’il  se  passe ?  Une  infirmière  nous  fait  entrer  dans  une
chambre. Qu’est-ce qu’il se passe ? Max est allongé dans un lit, il dort. Qu’est-ce
qu’il se passe ? Je regarde papa, il détourne les yeux, maman pleure. Alors, je pose
la question qui se répète indéfiniment dans ma tête :
« -Qu’est-ce qu’il se passe ? »
Papa me prend dans ses bras et commence à tout me raconter. Il me dit que Max
était très malade, qu’il ne s’en est pas sorti, il n’a pas réussi à combattre la maladie.
Il m’a dit aussi que Max m’aimait, qu’il voulait me protéger, il voulait que je reste moi-
même, fort et souriant, il voulait être normal et en bonne santé, juste pour quelqu’un,
il voulait que je garde une bonne image de lui. Je ne comprends pas, s’en est trop.
Je sors. J’en ai marre, marre de ne rien savoir, marre d’être traité comme un gamin.
Max est méchant. Pourquoi est-ce qu’il ne m’a rien dit… Je pleure.

VIII

On était tous en noir. On ressemblait à des corbeaux. C’est moche le noir, Max aurait
pas aimé. Tout le monde était là, papa, maman, Mina et tous les amis de Max. Il y
avait même pépé et mémé. Mémé m’a serré très fort contre elle et m’a trempé avec
ses larmes. Elle était pas belle à voir Mémé, avec son maquillage qui avait coulé,
son chignon très strict et sa robe noir, on dirait une sorcière. Elle m’a dit que Max
resterait dans mon cœur et qu’il était très courageux. Moi je n’ai pas pleuré parce
que je suis fort et que Max aurait pas aimé. Et puis un homme nous a dit  qu’on
pouvait le voir une dernière fois. Papa et maman sont entrés ensemble, en se tenant
la main, puis Mina, puis mémé et les cousins. Et puis c’était mon tour, je tenais très



fort mon petit paquet dans ma main. Quand j’étais face à Max, je l’ai glissé dans la
sienne, me suis retourné et suis parti. Max était génial, il ne restera pas dans mon
cœur car il n’aimait pas être enfermé, il y a beaucoup de choses que max n’aimait
pas mais nous on l’aime et on ne l’oubliera pas. Le petit paquet, je l’avais préparé la
veille, j’y avais mis un poisson rouge en peluche et j’y avais ajouté une petite carte
« comme ça tu auras un ami » c’était écrit.
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